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La Faculté de théologie et de sciences 
des religions fête cette année son 480e 
anniversaire. Née au cœur de la Ré-
forme, elle a suivi toutes les inflexions 
historiques, politiques et sociales de 
ce que l’on nomme aujourd’hui une 
université. Conçue comme une institu-
tion toujours en perfectionnement et à 
l’écoute de son environnement, elle est 
guidée par des valeurs qu’elle entend 
promouvoir au sein de son personnel 

et des étudiants accueillis. Parmi celles-ci, il en est une d’une 
incroyable modernité qu’il me semble bon de rappeler, parce 
que nous la perdons souvent de vue, absorbés par le travail 
quotidien, parce qu’aussi, elle me semble primordiale à l’heure 
d’un monde perclus de violences sociales visibles et invisibles, 
à l’heure de la facilité, cette « drogue fétiche de la modernité » 
selon le mot de l’écrivain américain Colum McCann.
La Suisse n’est pas exempte de ces fluctuations – même si elles 
semblent comme amorties –, elles existent et interrogent la 
formation de nos étudiants. En somme, quel étudiant vou-
lons-nous former à travers les plans d’étude proposés ? Certes, 
nous avons identifié des connaissances et des compétences 
visées, nous avons établi des seuils d’acquisition entre les 
années de formation, mais au final, quel étudiant cherchons-
nous à former en tant que personne ?
Pour les uns, un étudiant est un container vide que les ensei-
gnements doivent emplir de connaissances ; pour d’autres, 
un étudiant est avant tout le disciple d’une ou plusieurs 
méthodes qu’il devra mettre en œuvre le temps venu ; pour 
nous, à la Faculté de théologie et de sciences des religions, 
l’étudiant est avant tout une personne que nous aidons à 
construire sa propre liberté.
L’opinion commune assimile souvent la conquête de la liberté 
à l’avènement de la citoyenneté, c’est-à-dire l’âge de la majo-
rité, le droit de vote, le permis de conduire. Or, il n’en est rien. 
La liberté ne se décrète pas, elle se conquiert au cours d’un 
lent processus d’émancipation intellectuelle. Je ne veux pas 
forcer le trait, mais il est temps de se rendre compte que plus 
que jamais dans l’histoire récente, cette appropriation est 
menacée. Le règne du populisme est maintenant bien établi 
dans le monde à tel point que le concept de « fait alternatif » a 
dépassé les frontières états-uniennes, que le droit à la critique 
est dénié même dans des hautes écoles à prétention univer-
sitaire, qu’un créationnisme latent gagne du terrain au point 
de lire sans ambages que les étudiants homosexuels seront 
exclus et que les femmes n’auront qu’une place secondaire.
Aux quatre coins de la planète, on observe la même division 
au sein des peuples : entre « les gens qui voient le monde 
de n’importe où » et « ceux qui voient le monde de quelque 
part »1 , c’est-à-dire ceux qui ont la possibilité de voyager, de
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lire beaucoup, d’être connectés au monde sous toutes ses 
formes, de se saisir des problèmes du nouveau monde, et 
ceux qui demeurent inscrits avant tout dans l’origine, dans le 
point de vue local, et qui regardent les mutations libérales du 
monde avec circonspection voire contestation. En d’autres 
termes, il y a ceux qui s’engagent dans le mouvement du 
monde et ceux qui résistent. Après tout, on pourrait trouver 
des justifications à cette seconde position, mais on ne peut 
s’empêcher d’observer que ces derniers sont aussi ceux qui 
cèdent aux tentations les plus extrêmes dans les choix poli-
tiques et sociaux.
Dans ce contexte, le rôle d’une institution universitaire n’est 
plus d’éduquer à la neutralité, fut-elle une valeur cardinale 
de la Suisse depuis des siècles, le temps est venu de brandir 
l’éducation à la liberté comme pivot de la formation univer-
sitaire. La Faculté de théologie et de sciences des religions 
entend jouer un rôle de premier plan et même être un fer 
de lance à l’échelle vaudoise, suisse, européenne et interna-
tionale. Pour ce faire, nous affirmons au sein de l’Université 
de Lausanne, une charte des valeurs que nous défendons et 
mettons en œuvre dans la formation ; nous mettons l’accent 
sur l’accueil et l’encadrement de chaque étudiant ; nous 
revendiquons l’écoute de chaque étudiant dans ses projets 
personnels et professionnels sans arrière-pensées politiques 
et religieuses ; en plus des connaissances et des méthodes 
dispensées, nous déployons des dispositifs pédagogiques 
propices à l’éducation critique, à l’appréhension de la com-
plexité ; nous rejetons les savoirs clos, les prêts-à-penser ; 
nous valorisons la discussion respectueuse du point de vue 
de chacun. Autant de repères propices à confronter les étu-
diants à leurs responsabilités, à ériger un garde-fou contre 
les tentatives de manipulation, contre le populisme ambiant, 
contre la superficialité, contre le silence, en bref, nous appe-
lons les étudiants à s’emparer de leur liberté.

David Hamidovic, Doyen de la FTSR

1 La distinction est formulée par le journaliste britannique David Goodhart dans 
son livre  The Road to Somewhere: The Populist Revolt and the Future of Politics, 2017.
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Leçon inaugurale

Prof. Irene Becci Terrier

Spiritualités urbaines. 
Une topologie sociale de la

diversification religieuse à Potsdam.

Vendredi 22 septembre 2015, 17h15
Anthropole 1129, UNIL-Chamberonne

Après la chute du mur de Ber-
lin, la ville voisine de Potsdam, 
capitale de la région du Brande-
bourg d’une taille comparable 
à Genève, s’est retrouvée face 
à des changements majeurs. 
D’une part, elle a perdu le rôle 
qu’elle jouait pour la République 
Démocratique Allemande en 
tant que centre de formation 
des cadres de la sécurité d’état 
(Stasi), de l’autre elle a été reva-
lorisée comme lieu de culture, 
de tourisme (avec plusieurs mo-

numents considérés patrimoine culturel de l’humanité) et de 
science avec son parc, son château, ses lacs et ses nombreux 
centres de recherches. Ces changements ont impliqué un 
processus de gentrification du centre historique ainsi qu’un 
renouveau démographique considérable. Enfin, l’impact de 
ce qui a été appelé « la crise des réfugiés » en Allemagne dès 
2015, s’est fortement ressenti dans cette ville, sur plusieurs 
niveaux, dont celui concernant les questions religieuses : la 
communauté musulmane a plus que doublé, se retrouvant 
désormais dans des espaces trop petits pour les prières, 
l’Église Protestante a créé un poste d’aumônerie pour les 
réfugiés et organise une entre-aide et un accompagnement 
dont la ville ne pourrait se passer. Alors que partout ailleurs 
en Allemagne orientale les appartenances religieuses sont 
à un niveau minimal record pour l’Europe et continuent à 
diminuer, à Potsdam, les églises et les initiatives spirituelles 
connaissent un nouvel élan. Le succès des groupes évangé-
liques arrivés dans cette ville dès les années 1990 est mitigé 
alors que les écoles de yoga foisonnent, la ville soutient des

Irene Becci est professeure ordinaire à l’institut de sciences 
sociales des religions contemporaines depuis le 1er août 2017, 
après avoir été cinq ans professeure assistante en prétitularisa-
tion conditionnelle. Elle a fait ses études de sociologie et d’an-
thropologie d’abord à Lausanne et à Rome (La Sapienza, BA et 
MA), et son doctorat ensuite à l’Institut Universitaire Européen 
de Florence et à la New York University. Entre 1999 et 2001, elle a 
collaboré à l’enquête sur la religion en Suisse financée par le FNS 
et a conduit comme requérante principale une recherche sur la 
pluralisation religieuse dans les prisons suisses dans le cadre du 
PNR 58 entre 2007 et 2011 tout en poursuivant ses recherches 
postdoctorales dans le département d’études post-socialistes 
à l’Institut Max-Planck d’ethnologie sociale à Halle/Saale (Alle-
magne). Entre 2007 et 2012, elle a enseigné aux Universités de 
Halle/Saale, Bielefeld et Potsdam (Allemagne). Ses recherches 
actuelles, menées grâce à des financements du FNS ainsi que 
différents fonds obtenus à l’UNIL, concernent la diversité reli-
gieuse dans les institutions publiques et les contextes urbains, et 
l’émergence de nouvelles pratiques spirituelles autour d’enjeux 
contemporains tels que l’écologie et les rapports sociaux de 
genre. Elle a récemment publié ses écrits en français, allemand, 
anglais et italien entre autres dans les revues Historia Religio-
num, Current Sociology, Journal for the Scientific Study of 
Religion, Women’s Studies, Diversities et co-édité avec Olivier 
Roy le livre Religious Diversity in European Prisons: Chal-
lenges and Implications for Rehabilitation, Springer, 2015.

© Irene Becci, Potsdam

initiatives de dialogue interreligieux, des cercles citoyens 
rédigent un « Nouvel Édit de Tolérance », une communauté 
juive récolte les fonds pour la construction d’une nouvelle 
synagogue, etc.

Dans le cadre de ces changements, la ville redevient un 
acteur majeur de gestion de la diversité. Elle mobilise varia-
blement des registres de célébrations culturelles autour de 
monuments, de travail de mémoire historique ou d’ordre et 
sécurité. Dans le contexte très sécularisé voire athéiste de 
cette ville au niveau de ses institutions et de la population 
majoritaire, ces changements rencontrent également des ré-
sistances et des conflictualités autour de questions sociales 
comme le logement, l’emploi ou l’offre artistique et de for-
mation.

Cette conférence dessine quelques traits de cette évolution 
récente en s’appuyant sur des illustrations empiriques. Elle 
présente ainsi quelques-une des analyses élaborées lors 
d’une enquête commencée en 2010 à l’université de Pots-
dam et se terminant cette année. 

© Irene Becci, Potsdam



Terrain à la une

Editer la littérature 
apocryphe chrétienne

Coup de projecteur

Projet FNS obtenu par le Prof. 
Frédéric Amsler

La littérature apocryphe chré-
tienne représente un ensemble 
considérable de textes, dont la 
liste ne cesse de s’allonger au 
gré de nouvelles découvertes. 
Or ces documents sont très loin 
d’être tous accessibles dans des 
éditions critiques ou des tra-
ductions modernes. Longtemps 
négligée, cette littérature qui, 
sans être biblique, met en scène 
des personnages ou des événements racontés par la Bible, 
suscite actuellement un vif intérêt de la part du monde scien-
tifique, en particulier aux Etats-Unis et en Allemagne où se 
sont constitués des groupes de recherche, car elle éclaire des 
zones méconnues du christianisme antique, dont les origines 
et les développements apparaissent toujours plus complexes. 
Grâce à l’Association pour l’Etude de la Littérature Apocryphe 
Chrétienne (AELAC), l’Institut romand des sciences bibliques 
(IRSB) de l’Université de Lausanne est devenu, depuis une 
trentaine d’années, un pôle d’excellence reconnu sur le plan 
international pour l’édition et l’étude de cette littérature. Dans 
le contexte actuel de concurrence accrue, le soutien du FNS 
permettra à l’Institut romand des sciences bibliques de ren-
forcer durablement sa place comme lieu d’excellence pour 
l’édition critique et l’étude de ces textes.
Doté de plus de 2 millions de francs répartis sur quatre ans 
(2017-2020), le projet permettra de constituer une équipe de 
8 à 9 personnes au total, composée de philologues et d’infor-
maticiens engagés pour des durées et à des taux d’activité 
variables. Fouilles archéologiques en 

Galilée (Tel Rekhesh)
Accompagné d’une équipe d’étudiant·e·s ainsi que d’une 
équipe de tournage audiovisuel, le Professeur David Hami-
dovic s’est rendu durant le mois d’août 2017 sur le chantier 
de fouilles archéologiques du Tel Rekhesh, à l’est de la Galilée 
inférieure.
Les fouilles archéologiques précédentes au sommet du Tel 
Rekhesh ont mis au jour des restes du début de la période 
romaine, notamment une petite pièce carrée de 9 mètres de 
côté. Celle-ci dispose de bancs en pierre de taille en calcaire. 
Elle est présumée être une synagogue rurale, privée, datant 
des Ier-IIe siècles de notre ère. L’ensemble du site est probable-
ment à cette époque une grande ferme appartenant à une 
famille juive, comme le laissent penser la vaisselle en pierre et 
les lampes à huile typiques qui y ont été trouvées. 
L’importance de cette première découverte a déjà eu un re-
tentissement mondial. En effet, il s’agit de la première syna-
gogue découverte dans la campagne galiléenne, à l’époque 
de Jésus, à quelques kilomètres à l’est de Nazareth. Seules des 
synagogues urbaines, à Magdala ou Gamla, ont été décou-
vertes à ce jour. Cette fouille a pour but de mettre en lumière 
la vie des Juifs ruraux dans la Galilée de Jésus. 

Lauréate 2017 de la bourse Mary 
Douglas, Maria Chiara Giorda est 
chercheuse à l’Université de Roma 
La Sapienza dans le projet PAThs - 
Tracking Papyrus and Parchment 
Paths - An Archeological Atlas 
for Coptic Literature. Docteur en 
Sciences Religieuses à l’Ecole Pra-
tique des Hautes Etudes de Paris, 
Ve section (2007), sa thèse porte 
sur le monachisme égyptien aux 
IVe-VIe siècles. Elle a obtenu son 

Habilitation en 2013. Membre du réseau de recherche inter-
nationale « Religion & Public Institutions » depuis 2015 et 
membre du Centre d’études en sciences sociales du reli-
gieux (Césor) de l’EHESS-CNRS à Paris depuis 2013, ses der-
nières publications sont : Famiglie monastiche. Il monastero 

Bourse Mary Douglas

di Prà d’Mill, Aragno: Torino, 2017; Writing And Communi-
cation in Early Egyptian Monasticism, Brill: Leuven, 2017;  
« Sacred places in urban spaces: a interdisciplinary perspec-
tive », in Historia Religionum n°8, 2016.
Dans le cadre de la bourse Mary Douglas, son projet de re-
cherche intitulé « Économie humaine et divine. Un échange 
de “bonnes pratiques” dans les monastères égyptiens (IVe-VIIe 
siècles) » s’insère dans le cadre d’une recherche plus large sur 
« Familles et monastères en Égypte, IVe-VIIe siècles ».  En pre-
nant pour point de départ les derniers résultats des études 
consacrées à l’histoire du monachisme égyptien, l’objectif 
est de relire la façon classique d’exposer le monachisme et 
la famille. Contrairement aux perspectives traditionnelles 
qui tendent à interpréter ce genre de relations en terme de 
séparation, ce projet se propose d’analyser les rapports par-
ticuliers établis entre les moines, les monastères, les laïcs et 
les membres de leur famille dans l’Égypte du IVe au VIIe siècle.
La force de la construction de l’idéal monastique dans la lit-
térature (pauvreté totale en raison du renoncement) était si 
prégnante qu’elle a non seulement engendré des situations 
réelles de ce genre, mais a également généré un nouveau 
cadre législatif. Ainsi, de manière générale, le contenu des 
prescriptions monastiques ne coïncidait pas avec les prescrip-
tions impériales. En réalité, la situation était plus compliquée 
et ne peut pas se définir aisément par un modèle unique. La 
question de l’économie monastique nous aide à saisir com-
ment les aspects sociaux, économiques et politiques ont dé-
terminé la vie quotidienne d’un monastère et comment leur 
entrelacement avec les aspects spirituels ont conduit l’his-
toire du monachisme dans ses premiers siècles. Au sein du 
système économique de l’Antiquité tardive et dans l’Égypte 
pré-islamique, la famille monastique a joué un rôle majeur; 
la spiritualité monastique et l’élaboration théologique ont 
été profondément liées aux pratiques économiques tant des 
monastères que des familles égyptiennes contemporaines.

Maria Chiara Giorda
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« Le corpus lucanien (Luc-Actes) et l’historiographie an-
cienne : quels rapports ? ». Colloque international. Les 14 et 
15 septembre 2017, Université de Fribourg. Org.: S. Butticaz, A. 
Dettwiler, L. Devillers, T. Schumacher. www.unil.ch/irsb

« La construction internationale de la Réforme et l’espace ro-
mand : courants religieux, mutations sociales et circulation 
des idées à l’époque de Martin Luther ». Colloque internatio-
nal. Du 14 au 16 septembre 2017, UNIGE. Org.: C. Grosse (IHAR), 
K. Crousaz (Lettres), M.-C. Pitassi (IHR). www.unil.ch/ihar

« La lexicographie comparée des animaux dans l’antiquité. Ré-
flexions méthodologiques et cas d’études ». Journée d’études. 
5 octobre 2017, UNIL. Org.: A. Angelini, C. Nihan. www.unil.ch/irsb

« Les moines égyptiens aux prises avec les réalités écono-
miques ». Journée d’études. Le 20 octobre 2017, UNIL. Org.: F. 
Amsler, M. Giorda. www.unil.ch/irsb

« Papyri, ponctuation et performance : les lettres de Paul et 
les modalités antiques de la communication ». Séminaire de 
recherche CUSO (Nouveau Testament). Le 21 octobre 2017, UNIL. 
Org.: S. Butticaz; A. Dettwiler; P. Marschall. www.unil.ch/irsb

« Féminismes religieux – spiritualités féministes ». Colloque 
interntaional. Les 23 et 24 novembre 2017, UNIL. Org.: I. Becci 
(ISSR), H. Fueger (EPFL), C. Fussinger (CHUV), A. Mahfoudh (HES). 
www.unil.ch/issr

« Méthodes ethnographiques et audiovisuelles d’analyse 
de fêtes contemporaines : L’exemple de Lou Queernaval de 
Nice ». Journée d’études. Mars 2018, Nice. Org.: M. Salzbrunn 
(ISSR), N. Gauthard (Université de Nice). www.unil.ch/issr

« Spectres de l’érudition ». Colloque international. Du 21 au 23 
mars 2018, UNIL. Org. : J.-F. Bert (IHAR), C. Jacob (EHESS). 
www.unil.ch/ihar

« Old Norse Myth and Völkisch Ideology ». Colloque interna-
tional. Du 6 au 8 septembre 2017, Augst (Bâle). Org.: N. Meylan 
(IHAR), L. Rösli (Université de Bâle). www.unil.ch/ihar

Graduées et gradués FTSR
Entre le mois de septembre 2016 et le mois d’août 2017, la 
FTSR a décerné les grades suivants :

Agenda 2017-2018

GOLAZ Philippe
JACQUAT Emmanuelle
JAILLET Elio
STAUFFER Sylvain
STECK Michaël
TCHYOMBO WA YOWA 
KAZADI Mathieu

Doctorat en sciences des 
religions :

MARZI Eva

Doctorats en théologie :

BERGERON Patrice
ROCHAT Etienne
ROUQUETTE Maïeul

Bachelors en sciences des 
religions : 

AKERMANN Morgane
DUNAND Marie
HAARPAINTNER Marie
SALZMANN Juliette

Bachelors en théologie :

IKULA Lucille
RUMPEL Christine
VAYTET Benjamin

Master en sciences des 
religions :

HERNANDEZ Sébastien

Masters en théologie :

CORBAZ Sylvain

« La grâce et la reconnaissance. De l’anthropologie du don de Mar-
cel Hénaff à la théologie sacramentaire de Louis-Marie Chauvet », 
par Patrice Bergeron. Thèse soutenue le 12 décembre 2016.

« Modèle d’évaluation de la détresse spirituelle : une apprécia-
tion théologique », par Etienne Rochat. Thèse soutenue le 7 
février 2017.

« Etre visible et invisible : l’engagement religieux au 
prisme de la performance. Trajectoires de femmes 
musulmanes en Suisse romande », par Eva Marzi. 
Thèse soutenue le 24 mars 2017.

« Etude comparée sur la construction des origines 
apostoliques des Eglises de Crète et de Chypre 
à travers les figures de Tite et de Barnabé » par 
Maïeul Rouquette. Thèse soutenue le 12 mai 2017.

Cette expérience de terrain à laquelle ont participé David Ha-
midovic, Marie Dunand, Francis Mobio et Apolline Thromas de 
l’UNIL a été organisée en partenariat avec le Kinnereth College of 
Galilee, avec le soutien de la Faculté de théologie et de sciences 
des religions (FTSR), de l’Institut romand de sciences bibliques 
(IRSB) et de la Fondation pour l’enseignement du judaïsme à 
l’UNIL (FEJUNIL).

Dès le 23 août 2017, deux instituts 
de la FTSR font peau neuve :

L’Institut Religions, Cultures, Modernité (IRCM) devient 
Institut d’Histoire et Anthropologie des Religions (IHAR)

L’institut de Sciences Sociales des Religions Contemporaines 
(ISSRC) devient 

Institut de Sciences Sociales des Religions (ISSR)

Les adresses des sites internet sont désormais :
www.unil.ch/ihar et www.unil.ch/issr

Changements de noms

Thèses soutenues
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